
Caroline Sekulic a grandi à Saskatoon, en Saskatchewan, 
où elle a obtenu un baccalauréat en agriculture de  

l’Université de la Saskatchewan.

« J’ai décidé de partir à l’aventure quand j’ai épousé un 
agriculteur de troisième génération », dit Caroline. « Notre 
ferme et notre ranch sont sur une terre agricole où se 
trouvent cependant beaucoup d’arbres et de roches. Il nous 
faut donc sans cesse trouver des moyens d’utiliser la terre de 
la manière la plus durable. C’est passionnant ».

Elle vit et travaille maintenant à Prestville Farms près de  
Rycroft, en Alberta, et affirme que son intérêt pour  
l’agriculture n’a fait que s’intensifier avec les aventures qui 
l’ont amenée autour du monde pour découvrir où sont  
vendus les produits qu’elle cultive.

Avec son mari, Nick, Caroline cultive plusieurs cultures, 
notamment des légumineuses, du canola et des céréales. Ils 
ont aussi un élevage vaches- beaux de races Red Angus et 
Black Angus. Leurs trois enfants, Max (17), Olivia (15) et Theo 
(14) aident le couple à la ferme.

Toutes leurs cultures sont principalement destinées à l’ex-
portation. Caroline se passionne particulièrement pour les 
légumineuses, qui comprennent notamment les pois chiches, 
les lentilles, les pois et les haricots. À la ferme, elle cultive 
des pois jaunes et des féveroles.

« Les légumineuses sont particulièrement intéressantes à 
cultiver parce qu’elles contribuent à fertiliser le sol, elles 
utilisent l’eau de manière efficace et constituent une source 
pratique de protéines nutritives », explique-t-elle. « Elles 
représentent un aliment de base dans la plupart des pays où 
la sécurité et l’approvisionnement alimentaires sont  
problématiques. Ce sont aussi des aliments polyvalents qui

peuvent être ajoutés à beaucoup d’autres produits  
alimentaires. Je sais que les légumineuses vont demeurer 
un produit d’exportation fortement recherché auprès des 
producteurs canadiens ».

On comprend donc facilement alors que Caroline soit 
administratrice chez Alberta Pulse Growers et remplaçante 
désignée chez Pulse Canada.

« Je profite bien de ces occasions », dit-elle. « Je me suis 
rendue à Istanbul pour visiter le Grand Bazar et j’ai vu les 
marchés de Dubai, où les légumineuses et les céréales sont 
encore vendues en vrac. Ma participation à des colloques 
internationaux sur les légumineuses et à des rencontres 
avec les négociants, les acheteurs et les transformateurs qui 
complètent la chaîne de valeur me rend fière des efforts que 
je déploie pour cultiver un produit de qualité ».

« J’ai aussi été à Singapour où les légumineuses sont 
consommées de toutes sortes de manières très créatives , 
ajoute-t-elle, de même qu’en Grèce où le régime
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globe-trotter et exploitante d’un ranch dans le nord de l’Alberta,
Caroline Sekulic a parcouru un long chemin.

Caroline Sekulic

Le commerce, 
c’est mon avenir



méditerranéen est un mode de vie. Là-bas, les légumineuses 
sont partout ».

Elle est également très fière d’élever des bovins de l’Alberta. 
« J’ai visité beaucoup de place en Europe et aux États-Unis, 
où le logo Alberta Beef est affiché et où ce boeuf est recher-
ché pour sa qualité ».

Commentant l’avenir de l’agriculture canadienne, Caroline 
estime que les possibilités de cette dernière sont infinies et 
pourraient débloquer si on accordait plus d’importance aux 
accords de libre-échange. Selon elle, la mise en oeuvre de 
ces accords constitue la voie la plus rapide pour assurer cet 
avenir.

« Les États-Unis sont notre principal partenaire commercial. 
Nous avons besoin du commerce international et d’accords 
comme ceux du PTP et de l’AECG pour demeurer viables en 
tant que nation exportatrice ».

Sa grande expérience des voyages lui a permis d’acquérir

une profonde compréhension de l’impact qu’ont les produc-
teurs canadiens sur l’approvisionnement alimentaire mondial. 
C’est d’ailleurs ce qui alimente sa croyance que l’élimination 
de la faim dans le monde et de l’insécurité alimentaire est 
une initiative sans frontières.

« Le libre-échange est absolument indispensable », conclut-
elle. « Les barrières tarifaires et non tarifaires sont coûteuses 
et engendrent d’énormes déséquilibres. Le monde ne peut 
se permettre des systèmes de production alimentaires 
durables et un accès approprié à la nourriture que si les 
échanges commerciaux peuvent se faire sans entrave ».
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